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AMIANTE ?AMIANTE ?  

RAPPELONS LA RÉALITÉRAPPELONS LA RÉALITÉ  

Selon les prévisions l’INVS Ins tut de Veille Sanitaire, aujourd’hui Agence na onale de santé pu-
blique, le chiffre de décès devrait a eindre 100.000 morts d’ici 2050. 

Etant donné ses propriétés par culières, l’amiante a trouvé de mul ples applica ons dans l’indus-
trie, en par culier dans le bâ ment, dans l’industrie automobiles et ferroviaire. (garnitures de freins, 
pots échappement, joints etc..) 

L’amiante s’est donc trouvée au cœur d’importants intérêts industriels et financiers, faisant travail-
ler des centaines de milliers de personnes, bien que depuis plus d’un siècle l’amiante était dénoncée 
comme étant  dangereuse pour la santé. 

Les différentes maladies induites par inhala on des fibres d’amiante apparaissent après un délai de 
15 à 50 ans après l’exposi on au matériau. 

Cela veut dire que nous sommes simplement au début de l’appari on massive des cancers et autres 
maladies liées à l’amiante. 

Dans les prochaines années, nous allons vivre une véritable tragédie et nous allons assister impuis-
sants à la mort de milliers de gens. 

Voila présentées les conséquences de ce  qu’on appelle le scandale de l’amiante. 

Le terme scandale se réfère notamment au délai de réac on des pouvoirs publics confrontés aux en-
jeux économiques entre  les premières cer tudes et la prise des premières décisions sur l’u lisa on 
de l’amiante. 

1898 : en Angleterre, un inspecteur en chef des usines écrit dans son rapport annuel que les risques 
de l’amiante pour la santé sont « aisément démontrés. » 

1906 : Denis Auribault, inspecteur du travail à Caen, publie un rapport dénonçant « la forte mortalité 
des ouvriers dans les filatures et les usines de  ssage de l’amiante ». 

Depuis c’est un bras de fer constant entre les salariés, la cgt, les associa ons, des médecins, pneu-
mologues etc..,  contre les pouvoirs publics et le patronat pour faire interdire l’amiante, condamner 
ceux qui ont laissé faire et réparer ceux qui en ont été ou qui en sont les vic mes. 

Chez Renault Trucks tout a commencé dans les années 2000, quand (l’entreprise s’appelait encore 
RVI) la CGT de la fonderie inquiète du nombre 
de malade du cancer et de décès de salariés 
retraités ou proche de la retraite, décide d’en 
faire le recensement en lien avec l’associa on 
« vivre en fonderie » : 

Asbestose, cancer du larynx, de la plèvre 
(mésothéliome)… 

Des maladies liées à l’u lisa on de l’amiante. 

La cgt exige de la direc on que des mesures 
soient prises pour améliorer le dépistage de 
ces maladies. Nous demandons et obtenons 
(après plusieurs mois de bataille) le passage 
d’un scanner  pour les salariés dont  la radio 
des poumons a révélé  « un problème ». 
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REJOIGNEZ la CGT et l’UGICT‐CGT 

Nier l’évidence à l’époque chez RVI comme ailleurs. 

Alors que des plaques pleurales sont détectées chez des salariés, le rapport de lecture des scanners, 
révolte les élus CGT : lien avec exposi on dans un milieu amiante pas avéré ! 

Nous exigeons une double lecture des scanners car l’indépendance, l’impar alité du radiologue en-
vers la direc on n’est pas établie ….et cela se vérifie car très souvent la 2e lecture du scanner contre-
dit la 1ere’ et le lien avec l’amiante est de plus en plus évident. 

Dès lors, il est décidé d’organiser le combat, car des salariés d’autres secteurs que la fonderie sont 
malades, ou décèdent de maladies dues à l’amiante. 

A l’ini a ve de la CGT, avec la 525e mutuelle d’entreprise et d’autres syndicats, est crée l’associa on 
APER  qui depuis 15 ans mène le combat pour faire reconnaître et réparer.  

Un combat difficile, souvent à contre courant avec des moments de désespoir (débouté pour vice de 
forme lors d’un premier procès) et une a tude inflexible de la direc on qui jusqu’au bout niera 
l’évidence et usera (abusera) de tous les recours en jus ce pour ne pas être condamnée. 

C’est ce qu’on appelle un combat de classe ! 

Nous l’avons gagné grâce à la persévérance des militants ….les mêmes qui sont accusés de casseurs, 
de terroristes lorsqu’ils dénoncent la loi travail et défendent un code du travail du XXIe siècle. 

D’ailleurs, il faut noter que ce e victoire a aussi été possible en par e car les militants ont pu s’ap-
puyer sur des disposi ons du code du travail, et des moyens syndicaux du dialogue social de Renault 
Trucks. Demain le même combat sera encore plus difficile avec un code du travail et un droit syndi-
cal saccagés. 

La lu e n’est pas terminée. 

Il faut maintenant obtenir les meilleures condi ons possibles de départs pour les salariés concernés 
en garan ssant le respect de l’équité de traitement,  et des embauches correspondantes pour ne 
pas aggraver les condi ons de travail de ceux qui restent, et pérenniser l’entreprise.  

La direc on refuse toutes négocia ons sur ces sujets, alors que dans beaucoup d’entreprises dans 
notre cas une concerta on a eu lieu et un accord a été signé pour que les choses se passent dans de 
bonnes condi ons. 

L’entreprise est encore dans une logique de profit. Ce e même logique qui l’a incité à u liser 
l’amiante tout en sachant que c’était un poison, l’amène aujourd’hui à profiter du plan amiante pour 
diminuer encore les effec fs et refuser toute répara on aux salariés. 

Une pé on est en cours pour contraindre la direc on de négocier, n’hésitez pas à la signer. 

h ps://teamplace.volvo.com/sites/rt-celyon/Lists/Amiante/NewForm.aspx  

Enfin, comme ils savaient et qu’ils n’ont rien fait, nous avons une épée de Damoclès sur la tête : 
est ce que je vais échapper aux pathologies que déclenche l’amiante ? 
La CGT avec l’associa on APER entreprennent des démarches pour que chaque salarié concerné 
puisse obtenir des dommages et intérêts pour préjudices subits. 

Nous nous sommes indignés et nous nous sommes mobilisés : c’est la concep on du syndicalisme 
que nous avons à la CGT. 

Rejoignez nous, pour être encore plus fort. 


